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Qui a peur
de M-Renouveau?

Pour la premièrefois depuis qu 'en 1941 la Migros SA
a été transformée en coopérative, les porteurs de

parts sociales pourront exercer réellement leur droit
fondamental de sociétaires en faisant leur choix
parmi les candidats (en surnombre) aux organes
législatifs et administratifs de la Migros centrale et.
des coopératives régionales. En clair: des élections
ouvertes auront lieu pour repourvoir les postes à

responsabilités du plus grand groupe de distribution

de Suisse.

Tout en prédisant que le printemps 80 de la Migros
serait chaud, les commentateurs se montrent plutôt
sceptiques au moment d'évaluer les chances de
succès du mouvement tM-Renouveau», qui organise

les élections Migros côté opposition. De tous
côtés, on rappelle les difficiles barrages, formels et
psychologiques, à écarter pour tenter de faire
fonctionner une véritable démocratie coopérative au
sein de la Migros — sans toujours comprendre la
gravité du fait même que ces barrages aient pu
s'élever.

Mais aufait, qui a peur de ce *M-Renouveau »

— Certainement pas Pierre Arnold, président de la
direction centrale FCM, qui se sent le défenseur —
pour ne pas dire l'incarnation — du *patrimoine
spirituel» laissé par son ancien patron Gottlieb
Duttweiler, et qui se doit donc de saluer tout retour
aux sources du t capital à but social».
— Certainement pas le même Pierre Arnold,
président etc., qui se proclame à chaque occasion

fervent serviteur de la démocratie, amateur
d'affrontements loyaux, et toujours prêt à la discussion.
— Certainement pas Coop Suisse, gardienne de

l'idéologie des Equitables pionniers, qui ne peut
manquer de se réjouir de toute tentative de revivi-
fication de la démocratie coopérative — ni d'ail¬

leurs de toutfrein mis à l'expansion de sa rivale, la
Migros, qu 'elle a précédée pendant des décennies et

qu 'elle s'essouffle à suivre à distance de plus en plus
respectueuse.
— Certainement pas les autorités cartellaires, qui
ne savent comment venir à bout d'un groupe
diversifié comme la Migros, ni même comment
protéger ses fournisseurs contre l'énorme puissance
d'achat qu 'elle représente.
— Certainement pas le Conseil fédéral soi-même,
qui suit, avec une attention sans doute moins
distraite qu'il y paraît, l'émergence d'un Etat M dans
l'état CH, c'est-à-dire l'apparition d'une espèce de
touche-à-tout de la vie commerciale, économique,
culturelle et politique de notre pays.
— Certainement pas les partis politiques — sauf
l'Alliance des Indépendants bien sûr, et encore —
qui s'inquiètent de voir une puissance économique
redoutable s'offrir le luxe d'entretenir une formation

politique, certes hétérogène et brouillonne mais
qui n'en vole pas moins idées et personnalités aux
partis moins dépendants.
— Certainement pas les syndicats, bien placés pour
connaître l'attitude très dure de la Migros-patron,
qui veut traiter directement avec son propre
personnel, ne tolère pas * l'immixtion» de gens
étrangers au service, et n'hésite pas à liquider
(contre indemnité pour garantie de silence si
nécessaire) les collaborateurs pas assez collabos.
— Certainement pas les consommateurs actifi, ni
les écologistes, ni ceux que préoccupent les

problèmes du tiers-monde, qui tous escomptent des

retombées positives d'une réflexion sur les objectifs
de la politique commerciale d'une Migros qui a

pour l'heure perdu le sens des proportions et en
grande partie celui de ses responsabilités.

Bref, personne n'a ouvertement peur de ïM-
Renouveau». Certains s'en réjouissent même plus
ou moins secrètement. Mais les moins effarouchés
dans toute cette affaire pourraient bien être ceux-là
même qui ont lancé le mouvement, et du même

coup le plus important débat sur la démocratisation
de l'économie depuis l'initiative sur la participation.
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